REUNION SPIRITE

DU SAMEDI 11 SEPTEMBRE 2010
Communication d’un esprit dénommé Madeleine suite à la demande d’une personne du public
· Bonjour. Tu as la parole, avances-toi, ne fais pas la timide.

· J’ai peur.

· De quoi as-tu peur ?

· Que voulez-vous ?

· Une personne dans la salle est venue pour avoir de tes nouvelles.

· C’est gentil.

· Tu vois, il n’y a pas d’inquiétude à avoir.

· Ca ne les regarde pas. C’est difficile.

· Je vois bien que c’est difficile. Mais tant que tu es ici, tout va bien, tu peux parler tranquillement, pour trouver un peu d’apaisement.

· Il fait froid.

· Tu ne  veux pas retourner où tu es, c’est ça ?

· Il n’y a pas de repos, pas de paix. Je prie : donnez-moi la paix, donnez-moi la paix, mais la paix ne vient pas.

· En fait cela ne vient pas tout à fait comme ça. Pourquoi restes-tu avec ces gens qui sont là ?

· Mais il n’y en a pas d’autres, ils sont comme moi, alors on fait comme on peut, à chacun son malheur, à chacun sa détresse, à chacun son mal et puis c’est tout.

· Tu penses qu’en discutant avec eux de tes difficultés tu peux trouver la paix ?

· Je ne sais pas. C’est tout embrouillé.

· N’as-tu pas l’impression qu’en discutant ainsi sans cesse tu ne fais que répéter les moments difficiles, ceux que tu n’as pas accepté dans ta vie ? Crois-tu qu’en te plaignant, on puisse trouver une solution ?

· Ce sont de belles paroles, mais ça ne me fait rien du tout, ça ne change rien du tout. Je demande la paix, je demande la paix et je n’ai rien du tout.
· La paix, tu peux l’obtenir en priant mais pas en te plaignant sans cesse, en écoutant les plaintes des autres comme vous le faites tous ensemble. Il vaut mieux chercher et demander de l’aide simplement.
· Je cherche la lumière et je ne la vois pas, alors.

· Ce n’est pas ainsi. Toi et les autres vous demandez la paix au nom des bienfaits que vous avez faits, on ne demande pas ainsi. On demande la paix parce que l’on croit en la miséricorde divine tout simplement. Est-ce que tu comprends ?

· Je ne comprends pas.

· Tu penses trop à tes malheurs.

· Non, mais ils sont là, on ne peut pas les effacer.

· Si, on peut les dépasser lorsque l’on a envie d’être en paix.

· On ne va pas rester comme ça tout le temps, ce n’est pas possible.

· On ne va pas te laisser comme ça, nous allons t’accompagner dans ta prière si tu cesses de te plaindre et si tu écoutes. Qu’en penses-t u ?

· J’écoute, j’écoute, j’ouvre mes oreilles.

· Alors tu vas t’asseoir dans la salle avec tes autres compagnons et vous allez écouter jusqu’à la fin de la séance et tu ne penses plus à toi, tu t’oublies, tu verras, c’est facile, ensuite nous pourrons t’aider, ça te va ?

· Je vais écouter.

· Très bien, vas t’asseoir. Je te dis au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Augustine suite à la demande d’une personne du public. Une petite fille arrive, elle a peur, c’est Augustine.

· Avances Augustine, c’est ta place ici ; une personne dans la salle est venue prendre de tes nouvelles, il est juste que tu puisses parler, avances encore un peu. As-tu retrouvé de la famille ?
· Non, je reste avec les petits.
· Pourquoi as-tu tout le temps peur ?

· Ma douleur.

· Quelle est ta douleur ?

· J’ai mal au ventre. J’ai la gorge nouée.

· Pourtant tu sais bien que tu as quitté ton corps, que tu as fini ton travail sur terre.

· Il me suffit d’y penser, et ça revient aussi vite.

· Pourquoi y reviens-tu tout le temps ? Ta famille te manque ?

· Oui.

· Qu’aimais-tu particulièrement ?

· Mes enfants.

· Ils te manquent tellement ?

· Je veux les voir.

· Ils ont leur vie et toi tu en as une autre. Tu n’as pas le sentiment parfois que de rester ainsi c’est dérangeant.
· On n’avance pas très vite.

· On ne peut pas faire à leur place ce qu’ils ont à faire. Ta vie est différente, tu as besoin de retrouver ceux qui sont partis avant toi, tu leur manques aussi, tu comprends ?

· Oui.

· Veux-tu que nous t’aidions à faire cette séparation ?

· Je suis bien là, je n’ai pas envie d’aller plus loin. J’ai bien compris ce que tu voulais me dire.
· Penses qu’il y a longtemps que des gens t’appellent et sincèrement tu leur manques.

· Pas à moi.

· Je te laisse. Je te dis au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé Jean-Marie suite à la demande d’une personne du public. Un esprit est là, il se pose beaucoup de question ; c’est le père de Jean-Marie.
· Bonjour. Que voudrais-tu savoir ? Tu as mal quelque part ?

· Je me fais du souci.

· Tu te fais du souci pour qui, pour quoi ?

· Mon fils ne va pas très bien.
· Tu l’appelles et il ne te voit pas ? C’est ça ?

· Je ne comprends pas tout à ce qu’il fait.

· Il cherche et il ne comprend pas non plus.

· Il est très changeant.

· C’est normal, c’est tout à fait normal, tu n’as pas à t’inquiéter, ce sont les fluides autour de lui qui font cela.

· Il n’était pas comme ça.

· Il n’était pas comme ça car lorsque l’on quitte son corps physique on se retrouve dans sa totalité avec toutes nos vies. Il est donc différent à tes yeux, tu n’as pas à t’inquiéter. Il est très troublé, il a des images d’autres vies qui lui viennent. Quand il a quitté son corps terrestre, d’autres gens sont venus aussi, lui rappelant cela, c’est ce qui est étrange pour toi. Les vois-tu ces gens qui s’agitent autour de lui ?

· Non.

· Vois-tu ces fluides tout autour et qui sont perturbants ?

· Non.

· Tu te rends compte que tu ne peux pas l’approcher et que tu ne peux pas le prendre dans tes bras comme tu le voudrais ?

· Pas tout le temps. Des fois ce n’est plus lui, je ne le connais plus.

· C’est normal.

· Ce n’est pas normal parce que ce n’est plus lui, il faut qu’on le fasse revenir normal.

· Nus allons t’aider à cela, tu sais il a été aussi le fils d’autres hommes, c’est pour ça qu’il est différent. Cela te perturbe ?

· Je n’y crois pas trop.

· Veux-tu que nous t’aidions dans ce travail pour te rapprocher de lui afin que vous puissiez vous parler comme avant ?

· Oui, c’est très fort.

· Tu reviendras alors ?

· Autant que je peux.

· Chez nous ici, pour le faire ?

· Oui.

· C’est bien, je te remercie, je ne vais pas te déranger davantage, ne t’inquiètes pas. Je te remercie, au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé Anne suite à la demande d’une personne du public

· Bonjour. M’entends-tu ? Approches-toi un peu plus.

· Je te dérange ?

· Pas du tout, ta famille est là et demande de tes nouvelles, elle aimerait savoir si tu vas bien.

· Je frappe à toutes les portes, personne ne m’écoute.

· Voilà qui est fait maintenant, nous t’écoutons.

· Je suis très contente, je vous remercie beaucoup. A vrai dire, je ne comprends pas trop ce qui m’arrive, c’est trop flou, c’est l’enfer dans ma tête parce que je ne sais pas quoi faire. C’était le désespoir total et là, c’est la joie par la voix que j’entends.

· C’est peut-être une personne qui t’aide ou bien les prières de ta famille que tu as laissée, afin que tu ailles mieux.

· Alors,  dites-leur que je les remercie.

· Ils vont continuer à prier, toi aussi tu dois continuer à prier.

· Ah oui, envers qui ?

· Cette personne qui vient vers toi qui va t’aider à prier ceux qui sont partis avant toi pour qu’ils viennent te soutenir. D’accord ?
· Merci, je suis un peu bloquée par l’émotion, merci beaucoup, ça va déjà un peu mieux.

· Vas tranquillement, prends ton temps, rien ne presse, tu peux rester ainsi comme les autres, dans la salle, près de ta famille. Je te laisse, au revoir.

· Merci, au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé Jean suite à la demande d’une personne du public

· Bonjour.

· Bonjour, je suis là.

· Ta famille est venue ce soir pour prendre de tes nouvelles.

· Je la vois.

· Tu es content ?

· Oh oui. Je les vois très bien. S’ils pouvaient me voir comme ça !

· Tu serais content ?

· Oh oui. Très content. Je suis rempli de joie. Ils ne m’ont pas oublié, moi non plus.

· Penses-tu souvent à eux ?

· Oh oui. Mon chemin est différent mais je ne les ai pas oubliés.

· Je vois que tu pries pour eux.

· Je prie pour eux, je les aime de tout mon cœur. Il ne faut pas qu’ils  doutent. Je suis avec eux, tout près d’eux.

· As-tu bien rempli ta vie ?

· Comme j’ai pu, sans doute  pas autant qu’il aurait fallu. On traîne toujours des regrets.

· As-tu bien travaillé ?

· Oh oui. Et maintenant mon chemin est autre, mais ils peuvent prier pour moi, je les entends très fort.

· T’approches-tu souvent d’eux ? Aimes-tu leur contact ?

· Oh oui !
· As-tu retrouvé des amis partis avant toi ?

· J’ai retrouvé de la famille, des amis ; on forme tout un groupe, nous voudrions aider maintenant ceux que nous avons laissés, leur souffler des bonnes paroles, des intuitions, leur donner du courage, du tonus. Nous sommes là.
· C’est gentil d’être venu, je te remercie.

· Le bonjour à tout le monde et beaucoup d’amour.

· Je te remercie, nous transmettons ton message.
Communication d’un Esprit dénommé Sébastien suite à la demande d’une personne du public

· Bonjour. Pas besoin de m’appeler, je suis là.

· Bonjour, que fais-tu avec ce groupe d’Esprits ?

· Je passe le temps.

· Vous vous amusez un peu ?

· Oui.

· As-tu le sentiment qu’ils ne sont pas toujours de bonne compagnie ?

· Oui.

· Ne crois-tu pas que ta famille souhaiterait que tu sois dans un autre milieu, avec d’autres gens ? Pourquoi te laisses-tu faire ainsi ? C’est dommage, tu ne trouves pas ?

· Je crois que je n’ai pas compris. Il fait chaud ici.

· Tu es sûr de ne pas avoir tout compris ? Je t’ennuie avec mes questions ?

· Non.

· Finalement, tu ne trouves pas que ta situation est triste ? Je crois qu’il faut que tu fasses un effort, je pense. Ta famille a d’autres espoirs pour toi que ces compagnons d’infortunes. N’entends-tu pas les souhaits qu’elle a pour toi ?
· Je ne les écoute pas, je les entends, ils m’appellent.

· Oui. N’y a-t-il pas chez eux plus de compassion que chez tes compagnons d’infortune ?

· J’en ai marre de ces histoires.

· Il faut que tu réfléchisses un peu. On a toujours intérêt à écouter les pensées des gens qui nous aiment car on y trouve toujours un soutien. Je ne vais pas te déranger plus longtemps. Tu vas réfléchir ?
· Oui.

· Très bien. Je te laisse et je te dis au revoir.

· Au revoir.
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